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Avec la crise économique, bien 
davantage avec celle des Antilles, 
le concept de classes refait 
surface. 
 
Lorsqu’ i l  est quest ion de 
« classes », chacun pense aussitôt 
à Marx. Ce n’est pas Marx qui a 
inventé le concept qui apparaissait 
déjà sous Platon. Marx a mis en 
évidence que l’antagonisme des 
classes était le moteur de 
l’évolution sociale. 
 
Cette logique d’opposition des 
classes redevient d’actualité. Le 
« bouclier fiscal » s’opposerait aux 
aides à la classe moyenne. Cette 
dernière serait victime des aides 
aux  p l u s  dé f avo r i s é s  … 
L’antagonisme des classes se 
réinstalle comme grille de lecture 
des rapports sociaux. 
 
C’est un premier échec pour 
l’actuel pouvoir car cette grille de 
lecture installe une « parole de 
gauche » qui ne peut que lui être 
défavorable. 
 
Il y a un second courant qui est 
tout aussi inquiétant pour le 
pouvoir présidentiel, c’est le 
besoin de vengeance qui se fait 

jour contre les élites. 
 
Les élites sont frappées par trois 
maux aux yeux de l’opinion : 
• une insuffisante circulation, 
• une moindre exposition à la 

crise, 
• une incapacité à sauver de la 

crise. 
 
La société portée par Nicolas 
Sarkozy lors de la présidentielle 
2007 est celle du mérite. Elle 
s u p p o s e  u n e  r a p i d i t é 
d’accélération des élites.  
 
Ce sens du mouvement et du 
brassage des élites était un sens 
général d’évolution de la société. 
Or, les élites paraissent en France 
à l’écart du brassage alors même 
que l’élection emblématique de 
Barack Obama aux Etats-Unis 
décrispe ce pays sur ce volet. 
 
Bien davantage, ces élites perçues 
comme repliées sur elle-même 
semblent épargnées par la crise. 
Leurs revenus bougent peu. Les 
aides publiques sont mobilisées 
p o u r  l e s  s a uve r .  L e u r s 
responsabilités personnelles ne 
sont pas engagées. Pour ces 
raisons, la crise ne semble pas 

Lettre Hebdomadaire 166 - www.exprimeo.fr     - 1 - 

Nouvelle Monarchie et Ancien Régime 

Edito 



Edito Comm. 
154 

Discours 
315 

Discours  
316 

Carnet 
154 

Revue 
presse 

frapper les élites ou du moins ne 
les frappe pas avec la même 
sévérité que les autres classes de 
la population. 
 
Ce dernier volet ajouté au premier 
installe un besoin de revanche sur 
les élites parce que ces dernières 
moins impactées par la crise ne 
parviennent même pas à sauver 
les autres de la crise. 
 
Ce sentiment est explosif pour le 
pouvoir présidentiel. 
 
La légitimité des élites est en 
passe de devenir le sujet majeur 
de la vie politique et des prochains 
votes. 
 
C ’est  une évo lut ion t rès 
inquiétante pour le pouvoir 
présidentiel pour trois raisons. 
 
Tout d’abord, le partage peut 
impliquer la généralisation des 
conflits. Nous sommes dans une 
période où l’opinion a le sentiment 
que les intérêts ne sont plus 
communs parce que le revenu 
national à partager diminue. 
 
Ensuite, chacun adapte désormais 
sa grille de lecture des annonces 
présidentielles à la question : que 
touche la catégorie qui me 
concerne ? Cet intérêt de classe 
crée des réflexes dangereux en 
période de crise économique. 
 
Enfin, le succès même de la lutte 
des classes repose sur un postulat 
qu’un individu appartenant à une 
classe considérée estime que 
l’amélioration de sa situation ne 
peut être que le résultat d’une 
action collective pour obtenir des 
avantages pris à d’autres 

catégories sociales. 
 
La classe devient un sentiment 
d’appartenance plus fort que la 
communauté nationale et devient 
un agent de transformation de la 
société. 
Le phénomène de classes repose 
sur la rivalité, donc sur la tension 
et sur une certaine forme de 
violence. 
 
C’est une logique nouvelle des 
rapports avec le pouvoir.  
 
Avec cette grille de lecture de 
l’action politique, le pouvoir est 
entré dans une conception très 
archaïque des rapports sociaux. 
Une nouvelle monarchie est en 
train de naître. Dès que le 
Président s’associe à cette logique 
de rivalités voire de conflits, il 
prend d’énormes risques. C’est 
aussi une forme d’échec que de 
constater que dans la crise, le 
« progrès » s’accompagne d’un tel 
retour en force d’une telle grille 
d’analyse de la société. 
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 Une élection est la plus 
imprévisible des consultations. Et 
pourtant, progressivement, une 
équation s’est dégagée. 
 
Une élection serait : 
E = N + P + C + X. 
 
N, c’est la notoriété. L’opinion 
ne vote pas pour un candidat 
qu’elle ne connaît pas. La 
notoriété ne fait pas l’élection 
mais l’élection est hors d’atteinte 
d’un inconnu.  
 
P, c’est la popularité. La 
popularité doit accompagner la 
notoriété.  
 
En France, la popularité repose sur 
un positionnement dans l’une des 
4 cases suivantes : 
• le Héros qui se détache du 

lot, 
• Le Séducteur qui répond à la 

mode du moment, 
• Le Juste qui incarne le point 

d’équilibre d’une société, 
• Le Savant qui apporte une 

réponse technique de confiance 
aux problèmes posés. 

 
Charles de Gaulle, François 
Mitterrand ont été des Héros. 
 
Valéry Giscard d’Estaing, Nicolas 
Sarkozy appartiennent à la 
catégorie des Séducteurs. 
 

Jacques Chirac n’est parvenu à 
être élu que lorsqu’il est devenu le 
Juste qui pouvait être le rempart 
contre les fractures sociales. 
 
Raymond Barre, Edouard Balladur, 
Jacques Delors … ont été des 
Savants. Leurs échecs montrent la 
voie étroite de cette catégorie. 
 
A chaque niveau, un candidat doit 
se positionner sur l’une de ces 
cases. 
 
C, c’est la conjoncture qui 
rythme les modes. L’élection 
n’est pas un rendez-vous en 
dehors du temps. Bien au 
contraire, c’est un rendez-vous 
avec un calendrier qui vit et qui 
impose des cycles différents de 
profils souhaités. 
 
X, c’est les capacités à remplir 
pour une élection donnée. C’est 
la part de variable appliquée aux 
spécificités de la fonction en jeu. 
 
Dans la longue marche vers une 
élection, chaque étape impose ses 
actes fondamentaux. 
 
Le candidat de la Séduction doit 
aller vers un «rêve collectif». Il 
doit être le moteur du changement 
d’une société, permettre de 
construire ce rêve collectif. 
 
Le candidat qui se veut Juste doit 
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choisir des actes liés à un 
magistère moral.  
 
Le candidat qui se veut Héros doit 
travailler le passage de l’image à 
l’imagination. Il doit s’identifier à 
de nouveaux modèles. 
 
Cette approche fait la 
d i f f é r e n c e  e n t r e  l e s 
«campagnes statues» et les 
«campagnes statuts». 
 
Les premières ne bougent pas. La 
notoriété et l’image de marque 
sont supposées acquises. Il faut 
juste veiller à ce que la campagne 
n’altère pas la seconde. 
 
Ces campagnes de «postures» 
seront de plus en plus difficiles à 
conduire car les nouveaux médias 
refusent la passivité et font vivre 
la participation. Par conséquent, 
les «postures» vivent mal la 
contestation. Elles n’acceptent pas 
la participation. 
 
Les «campagnes statuts» sont les 
campagnes d’avenir. Elles portent 
une identité à laquelle on souhaite 
s’associer. Ce sont les campagnes 
communautaires des temps 
modernes. 
 
Le plus belle campagne statut fut 
celle de Barack Obama en 2008. 
Son site Internet avait pour 
fonctionnalités majeures celle de 
l’appropriation par chacun.  
 
Le candidat fut présent sur tous 
les réseaux sociaux : Facebbok, 
Twitter, Myspace …  
 
La référence permanente à la 
collecte des fonds par la 
participation modeste de chacun a 

ajouté à ce contexte. 
 
Une nouvelle équation est née 
replaçant le citoyen au centre de 
toutes les préoccupations. L’avenir 
va appartenir au contrat 
psychologique reposant sur la 
loyauté conditionnelle. 
 
Les ancrages militants solides sont 
entièrement érodés. 
 
L’élection est le moment d’une 
rencontre entre une offre politique 
et une demande majoritaire. Le 
leader respecte son contrat. Il 
bénéficie du soutien. Il rompt son 
contrat, le citoyen se sent alors 
dégagé de tout sentiment de 
soutien sans avoir le sentiment 
qu’une appartenance ait été brisée 
car dans son esprit cette 
appartenance n’est jamais 
intervenue. 
 
Il y avait une opportunité lors du 
vote. Elle a été prise. Le citoyen 
va passer à une autre opportunité 
sans état d’âme ni sentiment 
culpabilisateur d’infidélité mais au 
contraire de maturité par 
l’autonomie de ses choix. 
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Le XXème siècle a très souvent été une époque de fortes oppositions.  
 
N’ont-elles pas été trop vives, trop systématiques, trop détachées de 
certaines réalités incontournables, trop manichéennes ?  
 
Les partis politiques n’ont-ils pas été des simples outils de conquêtes 
lors des élections sans veiller à apporter des réponses à des défis de 
générations ? 
 
L’avenir n’appartient-il pas aux débats qui rassemblent permettant de 
dégager des propositions communes car il doit bien y en avoir ?  
 
Il ne doit plus être question de mettre en évidence des promesses 
d’élection mais trouver des enjeux de génération.  
 
Qu’est ce qui doit mobiliser notre génération ? Qu’est ce qui peut la 
mobiliser ? Que peut-elle apporter à ce nouveau siècle ? 
 
Nous vivons des bonds de géant dans de nombreux domaines et 
pourtant des îlots graves d’échecs collectifs demeurent : 
 
• en ce qui concerne la médecine, nous vivons dans un monde où 

 l’épidémie du SIDA menace toujours nos vies, 
 
• en ce qui concerne les productions mondiales, il reste des 

 territoires entiers où la faim tue, 
 
• en ce qui concerne la paix, nous n’avons jamais vécu avec une 

 telle crainte du terrorisme qui peut frapper à chaque instant dans 
 n’importe quel grand centre urbain du monde. Bien davantage se 
 multiplient les territoires de guerres où nous paraissons incapables 
 d’installer la paix même si une guerre est gagnée, 

 
• en ce qui concerne le quotidien, il y a tant de progrès 

 technologiques mais aussi toujours tant d’enfants qui ont faim, de 
 maisons sans chaleur l’hiver et parfois même d’enfants à la 
 recherche de livres, 

 
• que dire de la présente crise économique qui s’est révélée du jour 
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 au lendemain avec une violence féroce. 
 
Tous ces sujets font notre quotidien. Où sont les réponses apportées 
par des partis politiques ? 
 
De notre capacité à apporter des réponses concrètes à ces questions du 
quotidien, nous ferons notre avenir. 
 
Ce monde nouveau pour apporter des réponses efficaces à ses 
principaux défis exige des qualités de jeunesse : un état d’esprit de 
mouvement, une place à l’imagination, un appétit pour le changement. 
 
A voir certains échecs, bon nombre de citoyens ont envie de dire : 
«fuyons l’Histoire, elle se répète, écrivons notre temps pour qu’il soit 
différent». Voilà le vrai changement. Voilà les nouvelles frontières qui 
nous attendent. 
 
Réconcilier les engagements avec le réalisme mais aussi avec 
l’ambition collective, débattre pour offrir des choix différents mais aussi 
avec la volonté de retrouver un sens commun incontournable à la 
politique  qui est celui de rendre toujours plus efficace et mobilisateur 
l’exercice de la plus belle qualité qui soit celle de citoyen. 
 
Ces nouvelles frontières ne sont pas faites pour la politique politicienne.  
 
Elles ne sont pas davantage un jour pour les certitudes inébranlables. 
Le sectarisme apporte la revanche. Apprenons d’abord à partager le 
désir des solidarités actives.  
 
Dans les temps difficiles que nous vivons et qui nous attendent, la plus 
belle frontière est celle qui est franchie ensemble. Toute la famille à 
bord. Pour le partage des bénéfices comme des fardeaux. Là est l’esprit 
de l’ouverture. 
 
Sous cet angle, nous devons 
rendre de l’âme à notre vie 
publique. Cette âme qui doit nous 
rappeler en permanence que nous 
partageons d’abord le même 
moment court de vie et que nous 
devons veiller à rendre toujours 
plus solide ce but commun et 
toujours plus nombreux ceux qui 
travaillent pour favoriser l’avancée 
collective. L’avenir appartient au 
parti politique qui sera capable de 
redonner du sens et de l’âme. 
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Des Villes Françaises sont actuellement en compétition pour les JO 
d’hiver 2018. 
 
Hier, la compétition entre Paris et Londres fut implacable. 
 
Avant-hier, Albertville avait rendu sa fierté à la Savoie. 
 
Comment comprendre ces phénomènes qui échappent à la mode ? 
 
La candidature à des Jeux Olympiques fait vivre, fait naître une 
référence. 

Elle est la preuve d’une dimension supérieure. 

Il faut des champions, des fournisseurs d'énergie, des intrépides 
organisés, des fabricants de succès, des promoteurs d'idées nouvelles. 

C’est le moment où la ville choisie ne ressemble à aucune autre. 

Elle devient la première. 
 
Dans la communication moderne la démultiplication des centres 
d’actions introduit une très grande confusion.  
Les émetteurs de messages sont nombreux, trop nombreux. 
Ils s’égalisent progressivement. 
 
Cette situation nuit à la perception de réelles priorités mais aussi à 
la naissance de nouvelles identités fortes. 
 
Il n’y a plus de «marque de territoire». 
 
Les JO sont la marque d’un territoire hors du commun. 
 
Il faut bien sûr des atouts naturels. Mais il faut aussi la volonté de 
l’Homme pour dépasser ces atouts naturels. 
 
C’est ce défi qui fédère les habitants autour d’un projet d’avenir 
dans lequel ils se reconnaissent et auquel ils adhéreront tout en 
donnant envie aux citoyens voisins de partager le défi. 
 
C’est le moment où la collectivité retrouve sa jeunesse collective. 
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Elle éprouve le besoin profond de changer les choses, de ne pas 
respecter un ordre supposé irrémédiablement établi, de ne pas vous 
incliner devant des rapports de forces supposés établis.  
 
Elle ressent au plus profond d’elle la révolte pour faire sauter des 
digues, pour changer les choses, pour rendre possible l’impensable.  
 
A ce moment là, cette collectivité vit une nouvelle jeunesse.  
 
Au même moment, elle redécouvre le sens de fête. 
 
Savez-vous que ce sens est l’un des pivots essentiels de notre 
communauté ; car la fête, qu’elle soit champêtre ou citadine, 
traditionnelle ou créée pour une circonstance particulière, témoin des 
saisons qui s’enchaînent ou commémorative du temps stoppé, 
constitue notre véritable ballon d’oxygène, notre part vécue de rêves et 
de fantasmes. Elle a été célébrée, immortalisée, chantée par tous. 
Souvenez-vous des « Enfants du Paradis » de Carné, du « Jour de 
Fête » de Tati, d’Edith Piaf, souvenez-vous des feux de la Saint-Jean de 
votre jeune âge, des défilés masqués de Carnaval et de la liesse qui 
vous emplissait.  
 
La fête renvoie à l’enfance, à la joie, aux pâtisseries-maison et aux 
cuvées nouvelles. Elle fait partie intégrante de notre vie et de nos 
besoins depuis l’antiquité et pour … l’Eternité ! 
 
«Le grand manège du monde nous emporte dans sa ronde, plus haut, 
plus loin, plus vite ! Que chacun amène avec lui tous ceux qu’il aime, 
sa famille, ses amis, pour chanter, danser sur les rythmes du temps. Le 
monde est une grande fête qui vit jour et nuit et jamais ne s’arrête. Et 
l’automne et l’hiver, le printemps et l’été sont le manège où tournent 
nos cœurs enchantés… » dit le poète… 
 
Les Jeux Olympiques sont ce manège des cœurs enchantés dans la 
compétition positive. 
 
Pour toutes ces raisons, 
nous souhaitons que ce soit 
une ville Française qui 
franchisse chaque étape et 
gagne cette désignation 
pour 2018. 
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Eric Cantor est, avec Bobby Jindal, celui qui tente de prendre le 
leadership du Parti Républicain pour la présidentielle 2012. 
 
Ce qui est intéressant c’est qu’il engage sa démarche avec une logique 
nouvelle puisque tout est à reconstruire. 
 
Sa première cible réside dans les «matérialistes» qu’il faut 
ramener au Parti Républicain.  
 
Plus consommateurs-citoyens que l'inverse, ils ne sont pas très 
satisfaits de leur vie et aspirent à plus d'argent, plus d'emplois, plus de 
confort... 
 
Pour eux, la politique d’Obama est d’abord présentée comme 
l’implosion de la fiscalité fédérale. 
 
La seconde cible est composée des «modérés». A l'inverse de la 
précédente, cette catégorie est plutôt satisfaite de sa vie et affiche une 
certaine culture politique.  
 
Elle rassemble des femmes et des hommes qui ont en commun de 
rejeter l'affrontement politique trop exacerbé. Assez hésitants, ils 
reconnaissent qu'ils changent parfois de décision de vote en cours de 
campagne, voire même hésitent jusque dans l'isoloir pour certains. 
Plus attachés aux hommes qu'à leurs étiquettes, cette population est 
une cible clef de sa campagne. S’il n’est pas connu d’eux, leur vote 
sera impossible.  
 
Il doit donc partir à leur rencontre et profiter des élections du mid term 
2010 pour faire une campagne identique à celle de Barack Obama en 
… 2006. 
 
La troisième cible est constituée de l’électorat acquis. C'est le 
noyau dur de l'électorat du Parti Républicain. Il est sûr de ses 
convictions parfois même jusqu'à l'intolérance vis à vis des autres 
sensibilités. Il aime et déteste. Certains électeurs peuvent adopter des 
comportements de vote indisciplinés allant jusqu'au refus de soutenir 
des hommes qu'ils n'aiment pas même s'ils font partie de la même 
famille de pensée parce qu’ils ont des divergences sur les questions 
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religieuses tout particulièrement. 
 
La quatrième cible est celle des relais. Eric Cantor  doit rendre le 
Parti Républicain plus « sexy », ce qui est loin d’être gagné à ce jour. 
 
La cinquième cible est celle des militants. 
 
Avec cet ordre, Eric Cantor change la donne au sein du Parti 
Républicain dans des conditions analogues à celle des «nouveaux 
démocrates» en 2006. 
 
A cette époque pour cette génération démocrate, il s’agissait de ne pas 
abandonner au Parti Républicain les acquis de « gestion rigoureuse », 
de patriotisme … 
 
Le Parti Républicain compte dans ses rangs un jeune leader qui défend 
le chemin inverse : ne pas abandonner le centre au Parti Démocrate et 
aller sur ses terres en matière de solidarités, de social, de dialogue … 
 
C’est l’analyse que le Parti Républicain a perdu en 2008 parce qu’il n’a 
pas mené la bataille du centre. 
 
Si cette analyse prévaut, c’est un tournant pour le Parti Républicain 
mais aussi pour l’ensemble de la vie politique Américaine. GW Bush 
avait bâti sa victoire de 2000 sur la reconquête d’un socle religieux 
analysant la défaite de son père comme l’avertissement donné par les 
conservateurs insatisfaits par sa politique trop modérée. 
 
Tout le positionnement de GW Bush a consisté à les ramener dans le 
camp Républicain. 
 
Aujourd’hui, le Parti Républicain semble abandonner cette analyse et 
considérer que les gros bataillons électoraux sont à chasser au centre. 
Par conséquent, il faut modérer l’image, moderniser le parti d’où la 
désignation du premier Chairman noir … 
 
C’est à l’opposé de la démarche de Sarah Palin qui reste, elle, dans les 
traces de l’analyse 
privilégiant le facteur 
religieux et conservateur. 
 
C’est un débat majeur qui 
s’ouvre et qui donnera ses 
premiers résultats en 
2010. 
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Christian Estrosi est plus mobilisé que 
jamais pour les JO 2018. Il s’agit de 
rendre la cote à la Côte au moment où 
la French Riviera est en perte de 
vitesse. L’urbanisme anarchique a 
entaché l’image de marque de cette 
belle géographie.  

Une vingtaine de pays de l’OTAN 
s’engagent à accroître leur contribution 
en Afghanistan. 
 
C’est le cas notamment de l’Allemagne, 
de l’Italie … 
 
La France, l’Espagne et la Grande-
Bretagne rechignent à dépêcher de 
nouvelles troupes sur ce théâtre 
d’opérations. 
 
Le dialogue avec le Pakistan est 
intensifié car la dimension régionale 
globale est reconnue comme une 
absolue priorité. 
 
Les Etats-Unis augmentent leur 
contingent de 17 000 militaires. 

Rendre la cote à la Côte 

Les faits majeurs de la semaine n°08 

Presse 
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Le Modem est crédité de 14, 5 % 
d’intentions de votes pour les 
Européennes.  
 
Il s’installerait comme la troisième 
formation politique nationale dans des 
conditions incontestables. 
 
Si ce score se confirme, c’est un bon 
tremplin pour François Bayrou et la 
présidentielle 2012. 
 

Le Modem et les Européennes 

Barack Obama a franchi le cap des 30 
premiers jours. Il n’a pas fléchi dans le 
rythme dense de sa communication et 
tout particulièrement dans le nombre 
de ses déplacements intérieurs. 

Obama passe le cap du 1er mois 

Hillary Clinton en modèle  

Hillary Clinton s’impose dès sa 
première tournée internationale en Asie 
c o m m e  u n  m o d è l e  d e 
professionnalisme mais aussi de 
loyauté à l’égard du Président 
Américain ne perdant aucune occasion 
pour donner une touche personnelle... 


